
Séance 2 

 

Morphosyntaxe lexicale  

Exemple  

- Variation de temps pour un même verbe (être)  

suis – serai – fus – étais  

 

- Variation de catégorie grammaticale  

dormir – somme  

 

La plupart des variations morphosyntaxiques portant sur des oppositions lexicales 

permettent de modifier la catégorie d’un mot. Quelques exceptions existent, 

notamment pour les auxiliaires et le verbe « aller », où des variations lexicales 

correspondent à des différences de temps de verbe ou de personne du verbe.  

La langue française n’est pas une langue très flexible dans la création de nouvelles 

formes lexicales à partir de formes préexistantes et certaines oppositions entre 

nom et verbe, nom et adjectif, adjectif et verbe, adverbe et nom, s’expriment de 

manière lexicale alors que ces oppositions pourraient être seulement flexionnelles 

ou positionnelles (c’est le cas de l’anglais par exemple où la transformation d’un 

nom en verbe ou inversement n’implique qu’une simple modification de la 

position du mot dans la phrase, sans modification du mot lui-même). On trouve 

donc un grand nombre d’oppositions lexicales. Par exemple, le nom repas ou 

poussette, le verbe dormir ou scinder ne peuvent être dérivés en verbes ou en 

noms, et doivent être utilisés avec une forme complexe ou en choisissant une autre 

entrée lexicale. 

 

Morphosyntaxe flexionnelle  

Les variations flexionnelles en français ont trois grands types d’usages : 

changements de catégorie d’un mot (ou modification sémantique du mot), 

oppositions entre singulier et pluriel ou entre masculin et féminin des noms, 

formes verbales (temps et personne).  

 

Changements catégoriels  

Exemple  

- Variation de catégorie grammaticale  

modifier – modification  

marteau – marteler  

 

Un exemple de variation flexionnelle exprimant un changement de catégorie est 

rouge, rougir, rougeur. Malheureusement, ces variations n’existent pas pour tous 

les adjectifs (ni même pour toutes les couleurs, voir par exemple bleu, jaune ou 

surtout violet). Il est donc difficile de savoir quelles sont les formes correctes et 



incorrectes. Dans certains cas, les variations sont tellement anciennes qu’elles 

sont devenues des formes toutes faites qui sont impossibles à recréer et qu’il faut 

donc connaître par coeur.  

Par exemple, le lien entre courir et course ne peut s’étendre à l’ensemble des 

verbes en rir (ouvrir et ouverture) ni aux mots en ourse (bourse et boursicoter).  

Également, des modifications très fréquentes ne sont pas généralisables à tous les 

verbes, par exemple reste vs. rester, fête vs. fêter, mais fixation vs. fixer. Pour les 

enfants, cela signifie qu’il est difficile d’apprendre des règles pour passer d’un 

nom à un verbe ou inversement. L’acquisition du lexique français repose ainsi 

largement sur la mémoire, sans utilisation possible ou aisée de règles.  

 

Flexions nominales  

Exemple  

- Variation de genre  

joueur – joueuse  

 

- Variation de sens  

bosse – bosselage –bossellement – bosselure– bossette – bossu 

Les variations en genre et en nombre des noms peuvent s’exprimer sous la forme 

d’une modification du suffixe (ex : fermier, fermière ou cheval, chevaux).  

Les formes du pluriel de noms ne sont pas productives, car anciennes, ce qui veut 

dire qu’elles doivent pour la plupart être apprises par coeur.  

Les formes du féminin sont plus régulières et il est possible de créer de nouvelles 

formes mais les multiples dérivations existantes peuvent prêter à confusion (par 

exemple on peut hésiter entre les couples eur-euse, teur-trice et eau-elle). 


